
87ème épisode 

 

Où l’on voit que les rois ne 

tiennent pas toujours parole 

 
Résumé de l'épisode précédent : Grâce aux sortilèges de Médée, Jason a réussi toutes les épreuves. Le roi Aétès 

devrait maintenant lui offrir la Toison d'or, prix de sa victoire. 

 

Les feux de joie allumés par les 

Argonautes illuminaient la plage de leurs 

reflets rouges. Les chants et les rires 

de la fête s'entendaient de très loin. Ils 

arrivaient jusqu'au palais du roi Aétès, 

dont la colère ne cessait de grandir. 

«Ah, ces gredins s'amusent ! Ah, ces 

voyous font la fête ! S'ils croient avoir 

gagné, ils se trompent ! hurlait-il. 

Jamais, jamais je ne leur donnerai la 

Toison d'or ! » Les ministres et 

conseillers du roi tremblaient de peur, 

mais l'un osa tout de même dire: «Mais, 

Majesté, Jason a réussi les épreuves, et 

vous aviez promis... - Et alors, cria Aétès, 

je suis le roi, non ? Je fais ce que je veux. 

» Et il ordonna qu'on rassemble 

discrètement toute son armée pour aller 

attaquer les Argonautes sur la plage. « 

Nous les prendrons par surprise avant le 

lever du soleil, ricana-t-il, et nous 

brûlerons leur maudit bateau. » Les 

ministres et les conseillers se 

regardèrent, choqués de voir que leur roi 

ne tenait pas sa parole, mais ils obéirent. 

Cachée derrière un rideau, Médée avait 

tout entendu. Il n'y avait pas une minute à 

perdre. Elle sortit en courant du palais, 

emmenant avec elle son demi-frère.  

À cette heure de la nuit, plus 

personne ne montait la garde autour de 

l'Argo. Médée arriva facilement auprès 

de Jason. Elle était essoufflée, les mots 

se bousculaient dans sa bouche : «Vite, 

vite, Jason, mon père vous a trahis. Il se 

prépare à vous massacrer par surprise 

cette nuit. Suis-moi, et je te conduirai à 

la Toison d'or. Ensuite il faudra 

s'enfuir.» Les Argonautes, qui faisaient 

cercle autour d'elle, étaient méfiants. 

« Cette femme est magicienne, ce 

n'est pas prudent de la  suivre», 

disait l'un. «C'est peut-être un piège», 

s'inquiétait un autre. Mais Jason savait 

qu'il pouvait avoir confiance. «Préparez le 

bateau pour le départ, demanda-t-il, je 



reviens. » Et il disparut dans la nuit 

derrière Médée.  

La Toison d'or était accrochée à un 

arbre sacré qui se trouvait à quelques 

kilomètres de là. Jason devina qu'ils en 

approchaient lorsqu'il vit une étrange 

lumière phosphorescente dans la nuit. 

C'était une lumière comme il n'en avait 

jamais rencontré. Même les rayons de la 

lune semblaient pâles à côté. Jason 

s'approcha, fasciné. Il découvrit alors en 

même temps la plus belle chose qu'il ait 

jamais vue de sa vie et la plus horrible 

aussi. La Toison d'or, suspendue à une 

branche, était encore plus éblouissante 

que dans ses rêves. Mais, autour du 

tronc de l'arbre, un dragon d'une 

épouvantable laideur était enroulé. Il 

était aussi grand que le bateau des 

Argonautes, et ses écailles luisantes 

semblaient faites en métal. Sa gueule 

crachait feu et venin, ses longues 

griffes déchiquetaient tout ce qui 

passait à sa portée. Un frisson d'horreur 

parcourut Jason. Comment allait-il 

vaincre ce monstre ? «Il est immortel, 

chuchota Médée, la force ne sert à rien 

contre lui, laisse-moi faire.» Et la jeune 

fille s'avança courageusement vers le 

dragon. Celui-ci dressa son énorme 

gueule dans sa direction, mais la 

magicienne se mit à chanter, et il 

s'arrêta net. Le chant de Médée était 

grave, répétitif, envoûtant. Tout en 

chantant elle prononçait des paroles 

magiques. Bientôt le dragon, au lieu 

d'attaquer, balança doucement sa tête 

de droite à gauche, au rythme de la 

musique. Sans cesser son chant 

étrange, Médée cueillit quelques 

branches d'un buisson de genévrier qui 

se trouvait aux pieds du dragon. Puis elle 

agita les branches près des yeux du 

monstre, et celui-ci tomba endormi. Elle 

fit signe à Jason d'approcher. Jason 

enjamba le dragon endormi, grimpa à 

l'arbre et décrocha la Toison d'or d'une 

main tremblante. Tous deux s'enfuirent 

en courant. Un cercle de lumière les 

enveloppait dans la nuit. Cette lumière 

était si vive qu'elle risquait de les faire 

repérer par l'armée du roi... 

(À SUIVRE) 

 


